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PIE XI ET L'ÉDUCATIN
 

I.---CONCLUSIONS

Droits de "Eglise et des parents en éducation—L'éducation doit

étre chrétienne—Sa fin et son extention.

L'enfant appartient à Dieu d'abord, auteur de toute
vie; à l'Eglise ensuite, clépositaire et distributrice de la grace
et, par là, mère de tous les fidèles dans l’ordre surnaturel; aux
parents, enfin, mandataires de Dieu et de l'Eglise, sous la
vigilante protection, avec le généreux ioncours st las
Sura:ice du respect dé la part de l’Etar: c’est là le résumé des
deux principes que nou avons posés dans notre ler article.

Or, l'éducation de l'enfant, n'étant que le prolongsment
nécessaire et le perfectionnement de sa génération, en même
temps que son complément et son plus beau couronnement;

l'éducation, en un mot, n'étant qu’une génération continuée
et terminée sous .ses différentk aspects et dans ses diver-
ses fonctions, il ressort que les droits en matière d’éducation
sont ceux que confère la génération elle-même, dans l’ordre
naturel d'abord et d'une manière suréminence, dans l’ordre
naturel ensuite et d’une manière subordonnée. D'où nous ti-
rons les conclusions suivantes:

1—LEglise, devenue mère de l’enfant dans l'ordre
surnaturel ct “établie par son divin auteur comme la colorine
et le fondement de la vérité pour enseigner à tou® les hommes,
leurs mutuelles relations et leurs actions, à l'honnêteté des
moeurs et a l'intégrité de la vie selon la règle de la doctrine
révélée,” l'Eglise, disons-nous, a les premiers droits lorsqu'il
s’agit de l'éducation de l'enfant, c. à d., de,la formation qui

doit le rendre apte à atteindre sa fin dernière. (Pie XI)

Bien plus, “dans l’origine aussi bien que dans l’exer-
cice de sa mission éducatrice, l’Eglise est indépendante de
tout pouvoir terrestre, non seulement dans ce qui concerne
l’objet propre de cette mission, mais au®si dans le choix des
moyens nécessaires ou convenables pour la remplir,” “tout
enseigriement ayant une relation nécesSaire de dépendance
à l’égard de la fin dernière de l'homme.” (Pie XI) -

Ajoutons que ce droit, inaliénable par lui-même, acquiert
une force et une autorité unique du fait que l’Église jouit,
par suite d'un privilège octroyé à elle seule par son divin fon-
dateur, de l'infaillibilité en matière doctrinale et morale:
“Voici que je suis avec vous tou? les jours-. Allez, enseignez…

-

1I.—Le droit des parents est donc inférieur et subor-
donné à celui de l’Eglise. “Le droit des parents a I'éducation
des enfants, écrit N. S. P. le Pape, n’est pas absolu ni arbitrai-
re; il reste inséparablement subordonné à la fin dernière et a
la loi naturelle et divine” dont l’Eglise est la gardienne, l’in-

terprète et la maitresse infaillible.” D'où cette loi qu’elle porte
en Droit Canonique: “Les parents ont la très grave obliga-
tion de veiller, Selon tout leur pouvoir, à l'éducation religieuse
et morale, physique et civique de leurs enfants.” —Can. 1113—

III—D'autre part, “puisque l'éducation consiste, dit
Pie NI, essentiellement dans la formation de l'homme, lui
cnscignant ce qu’il doit être et comment il doit *e comporter
dans cette vie terrestre pour atteindre la fin sublime en vue
de laquelle il a été erée, ib est clair qu'il ne peut y ayoir de
véritable éducation qui ne soit tout entière dirigée vers cette
fin dernière. Mais aussi, dan® l'ordre présent de la Providen-
ce, c. à d., depuis que Dieu s’est révélé dans son fils, qui seul
est la voie, la vérité et la vie, il ne peut y avoir d'éducation
complèrte et parfaite en dehors de l'éducation chrétienne. D'où
chrétienne. D'où. l'importance et l'excellence de cette édu-
cation; d'autant que “quiconque reçoit en mon nom un de ces

petits me. reçoit moi-méme”.... dit Notre-Seigneur.

IV.—L'éducation chrétienne devant conduire l'homme
à sa fin dernière. il s’ensuit que sa “fin propre et immédiate
est de coopérer à l'action de la grâce divine dans la formation
du véritable et parfait chrétien, c. à. d., a la formation du

Christ lui-méme dans le® hommes régénérés par le baptéme....

En effet, le vrai chrétien doit vivre sa vie surnaturelle dans le

Christ et le manifester dans toutes ses actions, afin que la

vie même de Jésus soit manifestée dans notre chair mortelle.”

(Pie XI)

1] découle de là, ajoute Pie XI, que l'éducation chré-

tienne embrasse la vie humaine sous toutes ses formes: sensi

ble et spirituelle, intellectuelle et morale, individuelle, domes-

tique et sociale, non certes pour la diminuer en quoi que ce

soit. mais pour I'élever, la régler, fb perfectionner d'après les

exemples et la doctrine du Christ.”

V.—La subordination des droits des parents aux droits

de l’Église s'étend donc à tous les domaines et atteint tous

les détails de la vie. “Quoique fasse un chrétien, nus r

tit Pie X, méme dans l'ordre des cho®es terrestres, il ne lui

est pas permis de négliger les biens surnaturels;bi: nl,

il doit, *elon les ensegnements de la sagesse chrétiemn=, di-

riger toutes choses vers le Souverain Bien comme à sa fin

dernière. En outre, toutes ses actions, en tant que bonnes ou

mauvaise moralement, c. à d. en tant que conformes ou non

au droit naturel et divin, sont sujettes au jugement et à la

juridiction de l'Eglise”

VI.—Une parfaite harmonie, enfin, doit donc règner

entre l'Eglise, la famille et l'Etat. L'ordre surnakirel, en effet.

‘“‘auquels appartiennent les droits de l'Eglise, bien loin de dé-

truire ou d'amoindrir l'ordre naturel dont relèvent les autres

droits mentionnés, l'élève et le perfectionne, les deux ordres
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se prétant ainsi un mutuel appui et se complétant, pour ainsi
dire, dans la proportion qui convient à leur nature et a leur
dignité respectives. 11 doit en être ainsi puisque deux pro
cèdent de Dieu, qui ne peut se contredire lui-même: les oeu-
vres de Dieu sont parfaites, toutes "es voies sont pleines
d'équité. (Pie XI)

Il doit donc règner, avait déjà proclamé Léon XIII,
un ordre harmonieux entre les deux pouvoirs, et l’on a comr-

paré avec raison cette harmonie à celle qui régit l’union de
l’âme et du corps.”

+

Telles sont les conclusions qui découlent naturellement
des principes posés. Dans la bouche du Pape, elles se présen-
tent Sous la forme de principes revétus d'une aittorité indis-
cutable. Et voilà pourquoi le Saint-Père ajoute: “Quiconque

 

refuserait d’admetre ces principes et de les appliguer à l’édu;
nécessairement à nier queà

pour le salut éternel des
soutenir que la société civile et l'Etat ne sont pas soumis

cation en viendrait
fondé son Eglise

e Christ
hommes, et

0
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Dieu et a sa loi naturelle et divine.”
Ld
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LE FORT

La pointe sur laquelle s'élève

aujourd'hui l'Hôtel-Dieu de
Gaspé, et qui constitue certai-
nement l’un des plus beaux si-
tes, sinon le plus beau, de Gas
pé, portait jadis le nom de
“Pointe Conway”. A cause de
sa position dominante qui dom-
mande Fentrée du Bassin et
toute la Baie de Gaspé, la Cou-
ronne, dès les premières an-
nées de la conquête, réserv:

cet endroit pour y installer un
fort militaire. Le Capitaine Jo-
seph Dean, commandant du

vaisseau de guerre “Mermaid”,
qui croisait dans les eaux du
Saint-Laurent, avait souvent
trouvé abri contre les tempête“
dans le Bassin dont il avait ap-
précié la protection. En même
temps, frappé de la beauté cles
sites et des avantages du ter
rain baigné par les eaux du
Bassin, il se fit délivrer des Let
tres-Patentes, datées du 2¢
aout 1766, qui lui octroyaien’
la propriété d’une certaine par
tie de terrain sise au sud dv
Bassin. Dans ces lettres la Cou
ronne faisait réserve de Ia
“Pointe Conway”. Plus tard, ¢
une date évidemment compris:
entre 1800‘ et 1828, de nouvel-

les Lettres-Patentes étendirent
la propriété Dean en y adjoi
gnant la “Pointe Conway” qui.
à partir de ce moment’ s'appel-

le Fort Ramsay, en l'honneur
du Gouverneur de l’époque
Lord Dalhousie, du nom de fa:
mille de Ramsay. C’était san:
doute une reconnaissance au
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Gouverneur qui avait consenti
cet abandon de la part de la
Couronne. :

Y eut-il un fort militaire a
cet endroit. Il n’en reste aucu-
ne trace.ll est certain que des cz
nons étaient installés sur le bord
de la falaise : on les y voyait en-
core il n’y a pas‘bien des an-
nées, et l’un d’elix est tombc
de là dans la cour du chemin
de fer où on le voit encore. Ces
canons faisaient-ils partie d'un
fort construit par le Gouverne
ment, ou constituaient-ils une
simple batterie. Ou encorey
eut-il simplemets . projet de
construire là un fort qui n'ex-
ista jamais. Il peut bien arriver
en effet que ces canons aient é-
té placés là par l'initiative du
Capitaine Dean qui y avait sa ré
sidence et qui voulait satisfaire
à ses gouts militaires. Lauter
de ces lignes recevrait avec re’
connaissance tout renseigne:

ment à ce sujet, par l’entremis.
de “La Voix de Gaspé”.

On prête à Monsigneur l'F
vêque fidèle de conserver le
souvenir de ce détail historique
en réinstallant les canons à
leur endroit primitif, sur le borc
de la falaise où l’Hôtel-Dier
doit installer une terrasse à lu
sage des malades. C'est un fait
qui ne manquerait pas d'inté
resser les visiteurs qui vien
dront à Gaspé a l’occasion de
l'érection d’un monumentnatio-
nal en 1934.

x

 

Bucherons, trahsport et confort
 

Il y a quelque temps, Trap
peur des Chickchocks et Navi
gateur de Goélette, par la voi
l'Action Catholique, entraien
en querelle au sujet de la né
cessité d'un service de bateaux
pour relier la Cote de Ga®pé a
la Cote Nord du fleuve.

Si l'on en croit le premier,un
service de bons bateaux en a-
cier s'impose. Le ‘confort, la
sécurité des voyageurs, hom
mes de chantiers, pour la plu
art, le demandent. L’ouvertu-
re d’un marché pour no® pro-
duits l'exige.

L'autre touché, au vif, dan
sse sentiments de navigateur
le goélette, habile et prudent.
peut être un peu aussi dans “es
intérêts, prétend que le service
actuel des goélettes est parfait.
De là, il en vient a dire
que Trappeur n'a encore en
vue que de favoriser les grosses
compagnies, ou plutotla seule

gros®e compagnie propriétaire
de bateaux que nous ayons sur
la Côte.

A mop sens, ni I'm, ni lau
tre n'ont parfaitement raison. 

Personne, fut il navigateur de
goélette très expérimenté, ne
nous fera croire que les passa
gers ne sont pas plus en sureté
sur des bateaux constuits en a-
cier que “ur des bateaux de bois.
La preuve: plusieurs de ces ba-
teaux de bois ont brulé en plei-
ne mer, depuis quelques années

Sont-ils aussi résistables à
ace Peut être, Mais nous en
doutons fort. Quant au confort:
sans doute Navigateur dans soi
unique cabine peut offrir à Tray
peur un voyage, où la dignité
de ce dernier n’aura pas à souf
frir du manque de confort et de
~opreté, quoique a un prix

fort modique, ce qui e®t tou-
jours appréciable. En sera-t-il
ainsi cependant pour les cen-
taines d'hommes que le navi-
gateur enfoncera dans ses ca
les. Exposés au froid, dan-
l'obscurité bien souvent, il
n'auront pas même, tout le lo
cal est exigé, l'avantage de cot
rir sus, pour se réchauffer, aux
nombreux rongeurs qui déran'
gés dans leur paisible
demeure, sauront réndr-

le séjour encore plus dé
sagréable. Je veux bien croire

 

 

que la traversée n’est pas lc
gue, mais pour qui counait un
peu la navigation et le fond de
cale, il est inutile d'essayer à
lui faire crore qui! faut être
longtemps à cet endroit, par
une mer un peu tapageuse,
pour être mal a l'aise.

D'autre part, toutefois, Trap-
peur peut être bien convaineu
que les grosses Compagnie:
aux bateaux d’aciér, ou plutôt
la Compagnie, comme le veut
l’autre, ne logera pas nos bons
bucherons dans des cabines de
luxe, pa mêmedans des cabines,
tout court. Allez-y voir! Reele
gués dans l'entrepoint, ce qui
est bien voisin de la cale, ils
trouveront là une couche telle-
ment dure que Trappeur n’en
voudrait pas même pour ses re-
pas de Carême ;et pour s’asseoi
ils devront, une fois de plus, se
contenter de tasser leur sac de
voyage. Quant au menu, il ne
sera pa® meilleur que celui de
la"goélette.

Trappeur semble demander
un subside pour ces bateaux
en acier. Ce subside, l’on cror
rait, ne devrait pas êre élevé,
s’il est donné à ceux qu’il sem
ble préférer. Déjà, ceux-ci pour
donner un service sur les deux
cotés, ont des subsides,presque
dix fois plus élevés que ceux ac.

cordés aux MM. Bouchard et
a la Quebec Steamship en un
temps où le transport était
beaucoup moins considérable,et
cependant, le service d'alors.
valait bien pour les gens «le la
Côte. Le présent gouvernement
$i l’on y comprend quelque cho-
se, accorde ces subsides afin de
donner des communications
plus faciles aux habitants Je
la Côte et non pour encunra-
ger le tourisme américuin.

Navigateur a raison encor
de faire des reproches à Trap-
peur, si celui-ci a en vue de fa-
voriser Une compagnie aux
dépens des propriétaires de
goélettes. Que Dieu et les na-
vigateurs nous gardent les go-
élettes sur la Cote de Gaspé.
N'ayant pas le monopole, une
seule compagnie ne pourra
comme il arrive lorsque le:
goélettes se font rares, faire
payer des prix exorbitants
pour le transport des marchan-
dises.

Pour étre juste, il faut dire
que Navigateur se trompe
lorsqu'il affirme que les Com-
pagnies n'aident pas à constru’
re les grandes églises d ela Cô-
te, et cela il le fait de mauvai-
se foi. Il n'a pas, du, lui qui
fréquente tous les bons quais
de la Cote, etre sans remar-
quer, par de beaux dimanche
après-midi, lorsque lui en bon
chrétien qu’il est ne travail
le pas, ces non-breux pélerins

qui grâce à une excellente or-
ganisation, viennent déposer
aux pieds de la Ste Protectrice
des Canadiens, leurs homma-
ges pieux, avant que d'aller
laisser dans la main du curé un
souvenir des plus agréables!

A tout prendre, que nous
faut-il. Un sérvice de bons ba-
teaux avec la Côte Nord. Oui
sans doute. Mais, que pour ce-
la on n’oublie pas ces hommes
qui depuis des années’ déjà,
risquent leur viee, e tleurs ba-
teaux, pour transporter la où
ils pourront gagner du pain, et
les en ramener après un long
et pénible hiver, des centaines

de nos concitoyens. À eux les
subsides, car ils-y ont droit.
Qu'on les donne à l’un, a deux
d’entre eux, afin qu'ils puissent
aménager d’une façon conve:
nable des vaisseaux solides et
capahles. Et alors, avec leur
courage et leur expérience,tout
en ne travaillant pas pour la

gloire de Dieu, et la charité en-
vers le prochain seulement, ils  
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MARCHANDS DÉTAILLANTS
J'ai suivi avec un vif intérêt

le compte-rendu de la réunion
des marchands qui eut lieu ré-
cemment à Bonaventure. Mais,

j'ai particulièrement gouté les
discours qui ont été prononcés
à cette occasion par le Révé-
rend M. l’Abbé Plourde, Di
recteur des Oeuvres Economi-
ques du Diocèse, par M. J.-S.
‘Royer, Gérant-Général de la
Maison JB. Renaud & Cie,
Inc. ainsi que par MM, GE.
Gagnon de Bonaventure et ‘A.
Nadeau de Chandler.

M. l’abbé Plourde en secon-
dant ce bon mouvement de
coopération des marchands de
la Gaspésie sous le système
Red & White parla en cette
cirsconstance avec toute la sin-
cérité qui caractérise ce grand
coopérateur,

M. J. S. Royer le “distingué
érant-Général, en exposant
d'une manière aussi précise
u'il l’a faite, le programme de

Éoopération tel que préconisé
par l’importante maison J. B.
Renaud & Cie, créa une telle
impression que ce fut le signal
du déclanchement de ces nom-
breuses adhésions au système
Red & White dont la réussite
en Gaspésie a complètement
réduit au silence ces Eteignoirs
de la première heure.

M. Arthur Nadeau de Chan-
dier en homme averti a su dé-
crire d’une façon typique qui
lui est familière tout ce qu'il
pensait de bien de cette impor-
tante organisation laquelle au-
rait du se produire il y a dix
ans en Gaspéesie tant elle est
de nature à améliorer la situa-
tion commerciale en général.

Mais à titre de marchand dé-
taillant, je désire particulière-
ment souligner à l'attention de
mes confrères les grandes véri-|
tés contenues dans le discours
que M. GE. Gagnon de Bona-
venture prononcé i cette occa
sion.

Le discours de M Gagnon
contient une analyse tellement
frappante de la situation actu
elle du commerce chez-nous
qu'il faudrait être bien mal in-
tentioné pour ne pas la voir de
la façon aussi claire qu'elle y
est exposée. .

Comme lui, j'ai donné depuis
quelques mois déja un loyal es-
sai au système Red & White et
je suis déja en Mesure de pnu-
voir affirmer que j'en ai retiré
des avantages tellement pré
cieux que pour aucune consi-
dération je désirais retourner
à l'ancen système si on pouvait
l'appeler un système.

Je sens maintenani derrière
moi une organisation formida-
ble qui en retour de ma loyauté
envers elle sera prête en tout
temps à résoudre le plus épi-
neux de mes problèmes.

Hier encore je tremblais de
peur qu’un magasin à chaine eut
pu venir s’installer dans mon
voisinage. Aujourd'hui je ne
crains rien parce que je suis en
position de concurrencer avatr
tageusement avec n'importe qui
et sur n'importe quel terrain.

 

pourront ramener dans leurs
familles, ceux des notres qui
forcé® qu’ils sont par la nèces-
sité, parce que des compagnies
aux ramifications tentaculai
res, laissent donner nos res"
sources, doivent se priver de I:
joie de yivre au milien «es
leurs.

Comme beaucoup j'était sous
l'impression qu'il n’y avait pas
d'argent dans ma localité, mais
depuis que”j'ai adopté le systè-
me Red & White je suis main-
tenant persuadé que j'étais dans
l'erreur. Je sais convaincu que
les affaires et l’argent sont là.
Tout ce qu’il me manquait, c’é-
tait le moyen moderne de cap-
ter et ces affaires et cet argent.

La maison J. B. Renaud &
Cie, Inc. de Québec par son or-
ganisme coopératif Red & Whi-
te Me l'a fourni ce système.

Cela ne veut pas nécessaire-
ment dire que mes compéti-
teurs encore de l'ancien régime
vont disparaitre. Oh rion !. J’en
serais le plus affligé. Car tant
il y aura du mauvais crédit, il
faudrg n'est-ce pas de ces gens
vbligeants... toujours disposés
a attendre le moment ou tout
le monde sera riche.

En attendant avec les moy-
ens que le système Red & Whi-
te soit à ma disposition, ie cap-
te une forte partie de l'argent
qui allait précédemment aux ma
gasins vendant sur catalogue:
Il y en va sans doute encore
beaucoup mais cela m'occupe
que peu du moment que cet ar-

gent qui continue ainsi à s’en
aller a l'étranger appartiendrait
plutot à mes compétiteurs qui
persistent à n’avoir point foi en
la coopération. Y aviez-vous

DETAILLANT.

HOTEL DU REPOS
 

 

M. Léon Bernatchez,

Cloridorme

Cher M. et Mme Bernatchez

Le soussigné, par la vôtre re-
cue récemment, prend connais-
sance du nom dont vous avez
doté votre hotel. À savoir: Ho-
tel du Repos.

Au nom de l'Association des
Voyageurs de Commerce de la
Gaspésie Inc. permettez-moi de

vous adresser mes félicitations
pour ce choix.

L'Association va entrepren-
une campagne en faveur de l'a-
mélioration des hotelleries sous
peu et profitera de l’occasion
pour suggérer à nos braves hô-
telliers qu'ils devraient contri-
buer a conserver le caractère
qui nous est propre en choisis-
sant avec autant de gout que
vous l'avez fait le nom de leur
hotel respéctif.

‘Trop souvent dans no® cam-

pagnes canadiennes le touriste
fatigué ou le public voyageur
en général se sent contrarié
lorsqu’il se prend à constater
que les noms Windsor, Fronte-
nac, Mont-Royal etc., en outre
d’être les noms propres de nos
grands hotels citadins servent
aussi à désigner toute unee série
de petits hotels dont la valeur,
est quelquefois aussi petite que
les noms qui les désignent sont
grands. ,

Tel n’est pas votre cas et c’est
pourquoi je suis heureux de
vous féliciter d'être l’un de®
pionniers de ces beaux noms
qui sans que l’on y attache as
sez d'importance a certainement
une influence considérable “ur
le choix que fera le visiteur é-
tranger de l’endroit qui l’héber-
gera et à plus forte raison lors-
qu'il n'a souvent que le nom
pour se guider.

Votre sincèrement dévoué.

J. B. Arsenault. GASPESIEN
L'A#sociation des Voyageurs de
Commerce de la Gaspésie Inc.
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DE RETOUR

Il est revenu plus élégant,
plus alerte que jamais, le beau
“Prince Charmant”!..... Depuis
quelque temps déja on avait

pressenti son arrivée: on le
sentait venir tout là-bas par
delà les monts et vallées, on

l’épiait afin d’être le premier à
le voir..... Chaque jour, on
trouvait le ciel plus bleu, le so-
leil plus brillant, la vie plus
belle...... Quelle attente délicieu-
sel... Quels lendemains pro-
metteurs|,..... .

Tout dernièrement, par un

matin radieux, on ‘aperçut en-
fin le personnage ardemment
désiré...... Personne n’eut d’hé-
sitation à le reconnaitre : c'était
bien le même regard attendri,

légèrement embué, le même
sourire largement épanoui, la

même démarche. De !e fenêtre
on ouvrit la porte pour le mieux
voirl.... Le vieillard tendit vers
lui son visage ridé et ses bras
engourdis.... le pécheur s’émut
en suivant la direction de ses
yeux vers la grande mer ou les
glaces promenaient leurs der-
niéres illusions...... le cultivateur
jeta un soupir de délivrance en

saluant cet allié puissant, com-
me fui innant passionne de la
terre féconde et sacrée... le
professionnel tressaillit d’aise
a la vue de cet ami dont 'ama-
bilité lui ferait oublier la so-
litude des jours d'hiver.... du
seuil de sa porte, la vaillante
ménagère lui adtessa sa plus  

belle révérence pendant que bé-
bé accourait de toute la vitesse
de ses petites jambes pour “en-
voyer la main au grand Mon-
sieur à l'air si bon”...

Sur le chemin de l'école, j'ai
rencontré moi-même le beau
Prince séduisant. À la douceur
de son sourire, je compris qu'il
était enchanté lui aussi, de pou-
voir une fois encore être géné
reux envers la Gaspésie……… Au
nom de tous je lui dis des mots
d’admiration et de reconnais-
sance…. puis le voyant si bien
disposé je hasardai quelques ré-
flexions et j'exposai quelques
demandes...... Il m’écouta......une
pointe de malice dans les yeux,
un sourire narquois au roin cles
lèvres, et…je le quittai, très
perplexe sur le résultat de ma
requéte.... Ce beau Prince appar
tenant au sexe fort, n'aime pas
je suppose, a paraitre se plier
aux désirs de la femme, mais
il ne m’en a pas moins 2xaucée
car depuis ce matin-la, la hrise
s'est faite plus douce, les oi-
seaux sont moins irileux ct. la
neige fond en larmes de joie
sous les rayons dorés cu soleil.

Il est de retour le Prince au
regard plein de flamme, l’ami fi-
dele et libéral, le grand méde-
cin des corps, le régénérateur
des âmes... :
Bienvenue à toi, ami!
Bienvenue a toi, “Printemps”

GASPESIENNE

 

COURRIER
PETITR SORCIERE .—Oh! le fin

minois aux yeux pétillants de malice
que je vois à l’angle du Foyert...

Je lis tout Un monde: d’espliègleries
dans ces yeux-là...frérots et soeu-
rettes n’ont qu’à se bien tenir!.. Je

sais blen moi que vos prétendus malé.
fices ne sont qu'un prétexte pour

mieux faire la conquete des coeurs!.

Votre venue ajoutera un attrait de
plus au ‘Coin du Feu” et une affec-

tion de plus au grand coeur de la
petite Reine...

LULU—S!i voue trouvez que *'Gas

pésienne” est vaillante vous ne pou-
vez dire autant de ‘‘l’épistolière”,

n'edt.ce pas?.., Les jours ont beau
rallonger la tache reste toujours la

meme voyez-vous ot les heures sont

parfois trop brèves... Si je semble
vous négliger ne mn veuillez pas,
ma petite Lulu, je pense à vous cha-

" que jour et suis bien heureuse d'avoir
Quelques parcelles de votre amitié.
Revenez quand même, dites...

MAITENA.—De votre plume aler-

te, jailHæsent les plus jolies “‘étincel-
les! Apportez-nous souvent les cares-
ses de votre plume et le sourire de
vou Jèvres, petite Maitena.. Amitiés
aux vôtres...

GOELAND—Eut-il assez gaspéeier

votre pseudon, me, frérat?.. Je ne

saurais trop vous féliciter de votrs
heureuse ‘ns railon «1 Je vous re.
mercie dnfiaituent ic Aén'xsr pipe

quelque peu ‘es vate de Is

science pour venir planer dans I'hun
ble ciel des “Moueties’Il reste 4 sa-

voir si vous ferez bon ménage avec
elle... Je crois qu'elle emt fort indé-
pendante, t:3s  araucne el surtgut

très défiante.. Mon souvenir le meil
leur,

COSSETTE.—Vous êtes allée re-
joindre le printemps dans la “Mé.
tropols, me dites-vous?.. Il a du
vous reconnaitre sans difficulté o

vous combler de ses plus doutes ca
resises car vous êtes une petite fille

que l'on se plait À regarder et à ai-

mer... Gageons que vous avez réussi
& capter quelques rayons du beau

printemps et que vous m'en ferez
part dans votre prochaine missive!..
La Gaspésie est encore emmitoufiée,

tout là-bas... Je cultive toujours la

fleur de notre amitié et j'apprécie

chaque jour d'avantage votre colla-
boration et votre encouragement.

JEANNINE.—Ce n’est pas témérai.
re du tout de votre part de vouloir

vous asseoir au ‘Coin du Feu” gen-
tille “Jeannine” et j'ai eu du bon.-
heur à vous voir venir.. Votre billet
m'a remis en mémoire votre frimous-
se Eracleuse.. les soeurettes vous ai-

meront bien vite et apprécieront à l'é
gal de grosses Luches les petits ¢co-
peaux” que vous apportez au Foy-
er... Mon meilleur sourire

MIBTTIE.—Vos “Ettncelles’ sont
Un peu en retard male elles auront
deur effet quand meme... Quoiqu
vous soyez “Miette”, vous ne passes
pas tnaperçua au Foyee, allez!.....
Le coeur de Gaspésienne a un fal.
ble pour sa pete “mie”, toujour
ré généreuse et si aimante!

GROSSE RUCHE—D'où venez
vous, Ô Buche quasi résistable que
bien proportionnée? Du sein de no-
tre forêt gaspésienne à n’en pas dou.
ter... vous émane le parfum
odorant de nos grands bois et votre
aspect met du rêve dans <que les

regards... Nous chercherons le se-
cre qui vous permettra de bruler

SANA vous congumer car nous vou-
lons demeurer toujours à la lueu:

de votre flamme careesante...

ORLAND.—J'ai bien reçu votre
envol et j'ai gouté la délicateme a-

vec laquelle vous me parlez du “Coin
du Feu”... Il faudrait à la Gaspésie

un million de coeurs comme le vôtre

veilleux essor vers le progrès
Mon plus cordial souvenir,

FLOCON DE NEIGE.—Pauvre pe-
tit ‘Riocon’”’ argenté que la bise mé-
chante fait souffrir!... Je voudrais

vous donner en mon coeur un petit
coin qui vous dérobat à toutes les

attaques de l'aquiion perfide... Le
printemps viendra bientot et avant que
vous agonisiez, je vous métamorpho-

serai en un gemme châtoyant que je

slisserai à mon doigt... Je vous sou-
haite un parfait rétablissement. petite

soeur et je vous garde toute ma ten-
dresse...

PETITE MOUETTE ET LOUISET-
TE.—Quand les rosiers meront-ils en
fleurs?.. Jal hate que la nature
s’évellle, tout comme vous, vous de-
vines pourquoi?...Amitiés de tou-
jours!

GASPESIENNE

ETINCELLES
CHIMENE.—81 votre perapicacité

peut en toute sureté, deviner qui je
suis... ca ne sera plus alow... le
première fois que je vois sourire “la
dune”!.. Amitiés sous voile!..

AUX SOEURETTES.— Cossette a-
vec son bonnet de coton, sa robe
blanche et ses ‘mitons’ vous exécute
la traditionnelle révérence des nou-
velles recrues du régiment de IN
“Reine”... Ouvres-lui un peu vos
coeurs, elle vous éparpille généreuse-
ment le en...

 

COSSETTE

PRINCESSE LOINTAINE.— Ac.
cepteriez-vous mes services comms
dame d'honneur, belle princeswe?...
Si vous dites “oui”, vous recueillere
mon meilleur sourire!...

PETITE MOUETTE.— Me recon.
nalmsez vous sous ce nouveau tra
vestissement.,.. Moi, je vous ai eur.
prise, l'autre jour, perchée sur le re.
bord de ma fenêtre, et votre doux
gazouillls m'a révélé un secret! Vous
aves lequel?.. Depuis ce temps, je
convoiee la caresste de votre plume
me refuseriez-vous une brillante é-
tincelle.... A bientôt donc!..

MELANCOLIQUE.— Mélancolique
I'dtes-vous encore... Le serez-vous
toujours? Priez donc ‘Fée Rieuee
d’extirper de votre coeur, par l‘in.
fluence Mm baguette magique les
germes d'ennui et de tristssce qui
se sont implantés là... ‘Oh! je vou-
via vous voir rayonnante de gale.
+

| FLOCON DE NEIGE.— A vous
‘offre mes amitiée; cela vous mou

rit. t il,.... Dites,...
LOUISETTE

A TOUTES LES SOEURETTES.—
Balut! Vous aves appris, n'est-ce
pes, que “‘Gagpéalenne’ s'étrit en,
gagée un chauffeur pour tisonner je
“Feu”! Une Reine, vous savez, Ça
se paye du luxe... Donc, soeuret-
tes, eoyez assurées que je serai tou. jours à la hauteur de ma postion

GAEDEDEG

...nous assisterions alors à son mer-

Mauls, attention, je ne crains pus les
¢tincelles... Bonjour et amijtié,

CHIMBNE—Ne croyez-vous pas
que Carmen pressentait mon arri
véa? Eh bien! “Un frérot qui a'a-

mêne”: son désir est réalisé, Que)

sera l'accue:l des soeurettes,, Je
voudrais pourtant me faire des u-
mies dès le début.

ORLAND .

AUX SOEURETTES.—  Accepte-
niez-vous ‘Petite Sorcière” À vos
côtés? Elle n'est pas malicieuse,mais
pleine de caprices et.. les vilains

tours qu'elle joue @i vous saviez! ...
Ainsi, par cette tempête, j'aurgis
bien voulu vous causer quelques é.

motions, mais mes “gnomes” m'ont
empêchée de sortir du bois en cas
que je me perde dans la neige, car
lla ne veulent pas m'accompagner.Je

viendrai souvent lorsque la tempête
sera calmée.. A bientôt donc, sous

l'aile du vent printanier...
PETITESORCIERE.

MADGE—Ne ‘seriez-vous pas la

gentille Madge aux yeux noirs’ par
hasard. I! me semble vous avoir dé.

jà rencontrée quelque part... Chaude
polgnée de main, chérie!

VIEILLE SOUCHL. — l'aisque rous
vivons sous le méme clel gaspésien,

je vous envoie mon meilleur bajser.
Sera-t-il accepté, soeurette?

CARMEN—Pour vous mon amitié
et bon souvenir,

PETITE MOUETTE.— Petite Mou.

ette profitera-t-elle du bon printemps
pour survoler ses régions amies?Vous
ne m'’êtes, certes, pas inconnue, pe
tite mie!

MIETTE.-Pour qui le ‘‘miettes” ?

Eat-ce pour les petits oiseaux du bon
Dieu? Elles ne sont pas à rejeter.....

Réservez-en quelques-unes pour

MAITENA

PETITE MOUETTE.—Aujourdhui
l'aquilon est changé en une douce

brise.. “Petite Mouette” va-t-elle
venir qu Coin du Feu.. On ne vous
mettra pas en cage, ne craignez
rien..

MIETTE.—Qu'‘il fait doux au Foyer
dee Gaspésiemne! On se croit ‘chez.

nous”! Comme la vie est facile avec
de si gentilles soeurettes et une s
charmante “Reine”...

MADGE.—Venez gentille “Madge

m'apporter un peu de votre coeur.

Je vous répondrai en vous envoy-

ant mille et une étincelles d'ami.
tié...

VIEUX CHICOT.—Ma foi! Vous
me parpissea fort maigre}... (Men.
tez vous donc au régime: “Au

lard et À la soupe aux pois”. .Vous
m'en direz des nouvelles, voulez-
vous?...

FILOCON DE NEIGE— Ne m'ap-
prochez pas trop vous ce sera dan-
gereux!...

A TOUS ET A TOUTES— Fri.
leux et frileuses, venez vite vous ré-
chauffer sans crainte de mes “étin-
celles”. ,

GROSSE BUCHE

CHIMENE.—Que désirons nous de

plus maintenant que la jouissance des
beaux Yours printaniers?.. Allonn-

nous préférer lew rayons ardents du
soleil à ceux de notre “Colin du Feu’
dites... :

PRINCESSE LOINTAINE—  Pour-
quoi êtes-vous s loin, Princesse jo-
He? J'aimera’s tant vous contempler
dans vos beaux atours!..,

VIEILLE SOUCHE-- N'est-ce
pas que vous vous aentez rajeunir

QUELQUESBUCHES
BEAUTES GASPESIENNES

Il fait beau, c’est ie printemps

“Je m'éveille en chantant. .”

Cem un matin radieux... Pastre
du jour de son disque éblouismnt,
laisse pénétrer A travers les volet:
clos, un de ces rayons lumineux et
opportuns qui mettent en mon coeur,
la joie et le bonheur...

Vivement je cours à ma fenêtre
qu: j'ouvre toute grande afin de res.
pirer l'air pur de nos montagnes gas-
pésiennes.. les petits oiseaux f ri-
leusement perchés sur un arbre dé-
nudé, chantent un hymne de recon-

au Créateur si don lqui
leur avcordera bientôt rayone et ver-
dure...

Toute la nature est comme un sou-
tre des cleux.. Le bassin de Gas-
pé, cercle serté d'émeraude m‘est un
æymbole d'espérance, c'est-à-dire une
promesse de progrès pour l'avenir:
c’et sur ceette pointe qui s’avance
hardiment à l'entrée du bassin, que
brilM pour la première foisl'auguste
étendard de la Croix; gucune plume,
aucun pinceau, n’ont pu rendre enco-
re, la beauté de ce décor merveilleux
imaginé par le divin “Artiste”. .
‘J'emprunte l’expression favorite de

l‘Un Ge mes oncles, supérieur d’un
liege important: “Gaspé”, je cham.

“En choeur, notre voix chante
“Cette plage attrayante
“Vivent nos monts au ton Jaspé
“Le rlant bassin de Gaspé",

BRISE DE GASPE.

AU COIN DU FEU
J'étais au Coin du Feu. Les buches

d’Orland, de Carmen, de Petite Mou-
ette et de Mélancoliquee pétillaient
etflambaien( au foyer.Chimène et Fée
Rieuse regardaient des photographies
Myrella, Noella et Princesse lointal-
ne parlaint des hommes— “81 tu sa:
vais come il est fin.."” Mis Terre de
Gaspé, était au piano.

Et sur son clavecin jaissait tout en

 

 révant, fioter sa blanche main...
Je taquinais tantôt l’une tantot

 

l'autre et j'allais me pencher vers

Gaspésienne quand mon réveile-ma-
tin sonnn, Je n’étais plus au Coin du
Feu, mais dans ma chambre, tout

seul et bien loin. Ah! Je réveille-ma-
tin!..

UN GOELAND

IN MEMORIAM
Amicalement dédié À la famille

Joseph Robichaud

[1 eat partl pour up monde mes

leur, votre bien-aimé Raoul... Oui,

la mort, cette faucheuse impitoyable

de nos vies, s'est plu à briser cett

jeune tige, trop belle pour demeurer
attachée À Ja terre et risquant de se

la vie, Le divin jardinier est venu lu
cueillir afin de la transplanter parmi
leg lis du céleste parterre!..

Parents éplorés, frères et eoecurs,
vous l’avez aimé et choyé votre Ra-
oul, et avec raison, pendant leg douze

années qu'il a vécu au milieu de vous.
Vous l'avez chéri davantage encore en

le voyAnt @ tordre sous l'étreinte de
la douleur.. Aussi était-il touchant
de voir se remplacer tour à tour au-

près du lit du petit malade, un père,
une mère, des frères et des soeurs,
d'in de vaincre Je mal qui le terrassait
ou au moins d'atténuer ges continuel-

les souffrances...
Mais le Maitre de la vie avait dé-

crété que votre Raoul vous serait en-

levé et vos ferventes prières en vue
de la guérison n'Ont pas été exaucées..
Votre foi de catholiques, vous faisant
entrevoir une ai belle récompense
pour votre enfant, Vous vous êtes In-
clinés avec amour sous la main qui

vous frappalt..

N'aurait-on pas dit que cette âme

enfantine pomédant encore sans nu’
doute l’innocence ‘hbaptismale et ren-
due plus pure encore par la souffran-
ce, avait hâte de quitterle corps de
chair qui 1a retenalt prisonnière loi:

de son Dieu.,.. Tous étaient touché:
de voir chez un si jeune enfant, tant

de courage, de patience et d'abhéga-
tion! Toute sa maladie fut Un acte de
résignation, 'd’explation et d'amour

Aussi, après s'être offert en victime
mourut-il en prédestiné..

Parents affligés consolez-vous en per

sant que votre cher enfant jouit main

tenant du bonheur du Ciel; de là-haut
il veillera sur vous et sera le paraton-

nerre céleste de toute votre famille
jusqu'à ce que vous refornriez au C'el

la couronne vivante que vous formiez
fci-bagf ..

UN AMI

MON FAVORI
Je suis une petite fille qui aime beau-
coup les petits gnimaux et une preu-
ve certaine, c'est que j'en ai trois:
un chien, un chat et un serin, Les

trois ne pourraient faire qu’un seu!
tellement ils s'accordent bien mals

leur forme et leur couleur différent

beaucoup.
Mon chien est un beau petit anima?

dont le corps est d'un noir luisant..
il à Jes oreilles moyennes et le mu-

seau fin: c’est qu'il flaire de loin aus-

si, allez! Il n des petites pattes blan-

ches et de bons gros yeux intelll-

&ents Lorsque je l'appelle, d'un bond

il est près de moi et me répond par

un aboiement quis emble dire: ‘Que
me veux-tu..." Il ne connait pas en
core le collier, il est trop jeune encore

mais partout où je vais il m'accom-

pagne. Je ne vous ai pas dit son nom"

c'est ‘“Fidèle”,, [M le mérite bien, cer

tes! Chaque matin, il vient m'atten-
dre à la porte de ma chambre e!

semble bien content de me revoir... Je
l'aime mon chien, et je sais défendre

sa réputation au besoin...

Mon chat n’est pas moine beau et

moins fin! C’est Un joli minet brun
avec une tache blanche sur le dos

et sur la queue..ll & les yeux per
çants, les barbes longues et les grif-

fes très habiles jrour voler à la ca

chette de beaux morceaux de vian-
de.. I! se nomme Micky. Lorsque

je me berce, il saute sur mes genoux

en miaulant, ce qui veut dire: ‘‘Ber.
ce-moi!” Il ronronne et ne bouge pas:

preuve qu'il est & son aise! Je le soi-

gne bien, mais cela ne I'empéche pas

de croquer maintes eouris.. Jamais

il ne se bat avec “Fidèle” et jamais

11 ne se permettra de toucher à mon
serin dont je vais vous parler,

Mon serin est jaune avec une pe-
tite huppe noire eur la tête.. Ses

yeux sont noirs, 8a voix souple et har.

monieuse; l! essaye d'imiter tous les

sons de musique qu'il perçoit. Ce se-

fin est Un cadeau de mon père qui

l’acheta un soir, le mit dans une jolie
cage qu'il suspendit au plafond: W

lendemain, Je m'éveillai, captivée par
les trilles eonores qui s'échappalent

du gosier du petit chantre matinal!
Mon royaume wétait accru d'un su.
jet!.. Depuis ce jour, il a pris la pre-

mière place dane mon coeur, sans tou.

tefols s’attirer toutes mes caresses...
Mais J'ai un faible pour ce petit être

gazouillant sane cesse, si délicat et ni
charmant!..

MADGE

ON DEMANDE

une institutrice connaissant les
deux langues, Ecrire à “La Voix
de Gaspé” Casier 9 qui fera
parvenir. 8-9—P

 

Une bonne servante, capable de
faire l'ouvrage général d’une maison.

trouverait une bonne position im-
médiatement en s'adreemant à

Mme K, J, CARTPER,
8—P. B. P. 73, Gaspé.

CORSETIERE SPIRELLA

 

 

Corsets sur mesures.

S'adresser à
Mme R. A. BRIERE,

+ CITANDTER Nos 6, 7, 8 et 9—T,

faner au souffle ai souvent malsain de |

EN TISONNANT

l'homme qui hésite est ur
homme “fini”, c'est-ä-dire qui
n'aura plus jamais le mot de lu
“fin.

 

xxx

Si “Chimène” est intéressée,

[elle est aussi très intéressante.
; xxx

M ne faut pas que l’.A\mour se
faufile au “Coin du Feu”, ca:

“
il goutera au “tisonnier”…. ans

xxx

Tout passe ici-bas, même le
Caréme....... .

XXX

Un homme est ey dette pa
dessus la tête quand il porte us
chapeau qui n’est pas payé.....

XXX

cultive la recon

“Louisette”, I
“Orland”

naissance ct

souvenir......
xxx

A écouter certaines fem

mes, on comprend pourque

leurs maris sont toujour:
muets....

XXX

Les buches s'accumulent at
Coin du Feu... les pincette
ne seront jamais inactives.....

xxx

La "Voix” ne crie plus dan
le désert, mais elle a des é¥

chos dans tous les coeurs gas
pésiens...... 7

PINCE-SANS.RIRE

Lo

AVENDRE

Piano Automatique “It. C

Bay, Chicago”, de premier or
dre. Excellentes conditions S'u

a
‘lresser à “La Voix de Gaspé

bte postale 9 Gaspé

VERRENAAVES

RHUMATISME?
Sciatique? Névralgie?

Vouspouvezobtenirdusoulagement.
Mme T. K. Sheehan, de Windsor, Ont.,
souffrait désespérément durhumatisme
inflammatoire, Elle ne pouvait méme

uer les yeux et dépensa près de
$1,000 en traitements. *‘ Trois boltesde
T-R-C’'sm’ont complétementrétablie,"”
écrit-elle. Les T-R-C's sont également
bienfaisantescontresciatique, névralgie,
névrite et lumbago. - Rapides et sûres.
Pas de drogues nuisibles. 50c., et $1.00
chez votre pharmacien. 117F

+ Templetons Limited, 56, rue Colborne, Tersato.

TRC'sai
ST-MAJORIQUE
 

M. et Mme Eudore Dallaire,

de J'Anse du Cap, étaient en

promenade avec - luer bébé
Thomas-Lucien, chez M. Thos
Bouchard, beau-pére

 

ST-OMER

Naissances:
—Le 2 mars, Marie-Agatlie,

fille de M et Mme Edgar Bou-
dreau. Parrain, Donat Bou-
dreau, marraine, Régina Bu
jold.
—Le 7, Marie-Claire Olivet-

te, fille de M. et Mme Willie
Litalien. Parrain et marraine,

M. et Mme Arthur Boudreau.

—Le 16, Marie-Marthe, fille

de M. et-Mme Célestin Savoie.
Parrain et marraine M et Mme

Claude Landry.
—Le 25’ Joseph-Jules, fils de

M. et Mme Vincent LeBlanc.

Parrain Edouard LeeBlanc ;mar

raine Emeline Boudreau
—Le ler avril, M. l'abbé Fa-

bien Gauthier, curé de St-Si-
meéon ,était à St-Omer en vic
site au presbytère et dans sa
famille.

MAISON CH.
Dress Making i
Hats

Children’s Wear
Ladies Beauty Parlor

Fancy Work

 
Derniéres modes: 

| parlera doucement à l'ame de

 
 

 

CIHANDILELR, 1°. QQ.

W.A.Kruse
GASP E, QUI.

: Vendeur CHEVROLET Dealer

  

LES RIENS

IL y à des riens qui sout certes

aciqre chose. C'est bien le cas

le le dire de la très jolie chanson
portant ce titre, que viennent de

publier en collaboration, MM.
Desilets et Allaire, et MHe Cé-

cile Désilets, tous de Victoria-

ville, et tous aussi bien de chez

NOUS,

Cette chanson toute faite de
douce poésie, avec musique fa-
ie, tres chantante, 'agrémentée

composition artistique
rappelant les anciennes demeu-

de nos vieilles paroisses, au-

ra certainement l'heur de plaire
à tous.

En toutes circonstances, cette
-hanson  geut se chanter. Lil

‘eux qui l'entendront, et, ils se-
“ont heureux de l'entendre ré

“.r souvent, car, les chants
. 1

+ parlent au coeur ne peuvent
“sais lasser.

AUDITIEUR

“LES RIENS”, paroles et
accompagnement de piano, prix
35¢. En vente chez tous les

marchands de musique et chez
l’auteur, à Victoriaville.

Grande Rafle
CHEVROLET SEDAN

modele 1930

 

Au profit de l’Eglise de Li
moilou par les thembres de l'a-
loration nocturne. S’adresser
au Rév. Père Antoine, presbv
tère Limoilou.

Prix du billet 10e, 2 pour25,
S1.00 du livret de 15 billets.

LES BEBES
Allaités au

Biberon

—avec le Lait Eagle

Brand profitent in-
variablement. Ce
lait pur provient de

vaches saines. Il
est en usage cons-

tant depuis

1857.

LA CIE BORDEN LIMITEE
Dept. A, 140 St-Paul, O., Montréal

Veuilles m'ez ter gratuitement
les livrets ‘“Bren-Etre de Bébé”

et ‘Le Plus Beau Bébé.

   

  
 

COMPA
IONTREAL,CANAC-

 

DUBOCQUET
Robes, Manteaux et Cha-

peaux sur mesures
Habits d’enfants
Ouvrages de fantaisie
Salon de coiffure pour °
Darnes

Paris et New York

  

AVOCATS
MAURICE BRASSET

AVOCAT

Perce Gaspe

KELLY & LEVESQOUE

AVOCATS

New-Carlsle Que

J.-E. GAGNON

AVOCAT
Gaspe Que. P. EMILE COTE, C.R.,M.P.P

AVOCAT

New-Carlisle

NOTAIRE
YVES GOSSELIN

NOTAIRLE

Carleton

MEDECINS
Dr. J. E. Rioux, M.D.
MEDECIN - CHIRURGIEN

DE L'HOPITAL
GENERAL D'OTTAWA

Gaspe

Bon.

Que

 

RIRETREETS

Dr Léon Pelletier

MEDECINE GENERALE
Specialite: CHIRURGIE

ITotel-Dieu de Gaspe… Caspe

MESSE

CT

Es

DENTISTES
Dr M. BRASSARD L.C. D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau a Gaspe:du ler au 13
Bureau a Chandler 17 au 30
Jours intermediaires reserves

a l'extérieur, en mars, avril,
septembre, octobre et nov.
Tps
Dr CHAS. HOUDED. D. s.

Chirurgien Dentiste

Et PPS

 

 
Post Gradue de l'Ecole O

dontotechnique de Paris.
Bureau regulier à New-Car-

lisle du fer au 14 de chaque
mois.

NEW CARLISLE Co Bon,

a

a

GREAT-WEST LIFE
ASSURANCE Co.

PUISSANTE COMPAGNIE
CANADIENNE

S.VACHON, Sr, Représentant
Edifice de l’Imprimerie

GASPE

 

y

derrrevDUNN
Charretier Teamster

SERVICE
Jour et mai; Day and nig

l'oujours a la disposition des
CLageur. Sercice prompt et

courtois,

GASPE, QUE

es
Représentant

demandée
Pourles comtés de Gaspé

et Bonaventur

LA SAUVEGARDE
Assurance-vie

J.VW. DICSCEIENIce
GERANT

MONT-JOLI, Co, Rim,
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GOIN DU PEGHEUR
LES BARGES DE PECHE

Sur la Côte de Gaspé, nos
barges ne sont plus que de sim-
ples machines a aller chercher
le poisson au large. Dans les
prentiers temps elles servaient
de locomotion et detransport.
Avant l'ouverture du  Boule-
vard Perron, elles servaient
ainsi à relier les divers postes
de, la région Gaspé SterAnne

  

de et si constant. Chacun de ces vite, et vous faites de nombreuxUn thé vert ‘de luxe”

Se vendent comme des petits pains

chauda.

PRODUITS GENERAUX, Ltée
NEGOCIANTS EN GROS

MONT-JOLI

médecins spécialisés, après a- © : clients. Derrandez notre dépliant.

voir fait des études génerales pour un prix minime PEINTURE! nen Punch Board a Se. le polcon

x    $2.65 le gallon

 

Embellissez votre demeure
avec la peinture ROCK PAINT
préparée à l'huile de Jin pure.
satisfaction garantie.

sérieuses leur donnant une vue 7 | i
d'ensemble de toute la Patholo- a.

gic, peut pousser plus à fond J
ses recherches en rétrécissant X
le champ de ses activités et de 8
ses observations. Car il ne faut SE
pas oublier que la maladie exis- eee

YHE FAPON ><; BU Ada. > F748

te partout et que tous les orga-

(VERT)

nes du corps humain peuvent

“Tout frais des plantations’

GARDONS NOTRE ARGENT

 

Transport payé pour deux

gllons et plus, Demandez nos
cartes de couleurs.

Rock Paint € Varnish, Limited

707 St. Jacques, Montréal.

pour la raison que nous venons
de dire. Des barges de cette
grosseur sont assez facilement
tirées sur le rivage à l’appro-
che de la tempête. Et si les
pécheurs oublient de le faire, la
mer s’en charge avec les résul-
tats désastreux de Cap des Ro’
siers et l’Anse au Griffon en
juin 1929

C'est pourquoi, dans un con-
grès de médecins, il est néces-
saire de mettre à l'étude ume
question, importante par sa fré-
quence et par son intérêt géné-
ral, et de grouper autour d'elle
tous ceux qui peuvent avoir leur
expérience à mettre de l'avant.
Le Onzième Congrès de l’Asso-

 

 

Punch|BOARD
Pourquoi ne pas prendre a

vantage de notre longue expé-
rience dans l'organisation de
voyages par terre ou par mer(

 

des Monts, Nos premiers Evè-
ques, nos pasteurs, nos dépu-
tés du temps se promenaient

L’on ne “halerait” pas aussi
aisément une barge de trente
pieds de quille comme en ont

ciation des Médecins de Langue
Française de l’Amérique du

CHEZ NOUS!
 

300 POINCONS

Set à th? de 23 morceaux, pour le der,

Nous sommes à votre etière
disposition en tout temps:

en barge de pêche dans leurs Nord a mis à l'étude les cholé- nier poingor, Adressez-vous à C, A, LAN-
r urnées pastorales ou dans|le* pécheurs de Gascons et |cystites, maladies de la vésicule On ne vous pousse pas les barres) CEVIN, Agent genéral, Gare

$ ic «LH» - , yee + ;
leurs randonnées politiques. Newport cependant biliaire, laquelle, on le sait, est eng ui e marchent pas, mais nous vous| dU Palais, Quebec, ou a P. E.

Aussi les pécheurs d'alors met:
taient toute leur fierté sur leurs
barges. C'était à qui aurait la
meilleure coureuse tout com-
me nos ancêtres des paroisse:
pour les pouliches qu’ils a-
vaient élevées.

XXX

Nos barges de péche furent

Les petites barges donnent
bon service pour les pêcheurs
de terre.Elles ne valent rien pou
la pêche du large ou des banc:
Or l’on constate que le poisson
de terre va diminuant d'an-
nées en années et nous croyons
qu'avant plusieurs années, il
nous faudra grossir nos barges.

existe

de cet

vhargée de sécréter la bile. H

de la vésicule biliaire, Je meme
que des maladies

faire le diagnostic, il
fois,nécessaire de s'adjoindre la

‘himie et les Rayons X- C'est
pourquoi le comité général de
ce Congrès,

des maladies médicales

chirurgicales
organe. Mais pour en

est, par-

qui sera tenu, à

PROFESSIONELS, COMMERÇANTS,

INDUSTRIELS DE La GASPÉSIE

QUI AVEZ A FAIRE EXECUTER-

DES TRAVAUX D'IMPRESSION,

du Pal o Mine ou toutes autres Larres

servons de Sweet Marie ou Caravane,

G. SUTTON L

GINGRAS, Agent de District Gare Windsor Montreal.
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autrefois toutes à voiles et @ Cette éventualité Jreffraic Montréal, au mois de septembre N ‘ousLiez ras qu'il existe maintenant, ASSURANCES

rames. Aujourd'hui, elles sont pas une-bonne parjte de nos pe prochain, a su grouper autour 7 VOUS impri Er €: 5 enon Der 1 —CHEZ VOUS, Une imprimerie de premier er- Hi ;
a voiles et moteur ou simple cheurs mais elle prohibe la pé-{ qe cette question des médecins | > ) Feu - \ le - Ma nine - V

! dre, en mesure de vous donner. olment à moteur L'invention
d'un moteur marin de force
légère et de grande simplicité
d'opération révelutionna l'in-
dustrie et aujourd’hui, les bar

che à beaucoup de pêcheurs
pauvres qui n’ont pas ou n’au-
ront jamais lé crédit nécessai
re pour monter une grosse har
ge. Ÿ a-til un remède Oui. L'a-

bat en

des chirurgiens, ds

tes et des chimistes éminents du

Canada et de l'étranger. Le dé-

et quand on songe à la fréquen-

radiologis-

sera des plus intéressant

TOUT AUSSI BON
 

service que les ateliers étrangers, a des prix

 

Automobile

Accidents -

+

Maladie

 

x . . a LCs + 1 43m « . .ges à rames et a voiles simple- [bord sil ne s'agitque de sti{ ce des maladies du foie il n’est souvent RESPONSABILITE PATRONALE

ment sont une exception dans Muler la construction des Zros| pas un être humain, médecin ou PLUS BAS
nos postes de pêche. ses barges, le Gouver 1 ment non, qui ne saurait s'y intéres- —

Dans certaines parties de ln
péninsule, les barges sont d’as-
sez grande dimension: ailleurs
elles ne sont guère plus grosses
que des chaloupes. Pourquoi
cette différence. La tendance
normale de l'industrie d'ail-
leurs c’est d'augmenter la ca
pacité de production en atg
mentant le tonnage individuel!
des bateaux, ce qui permet aux
pêcheurs d'aller pêcher plus
loin et de rester plus longtemps
au large sans danger.

Cette tendance seulement se

trouve automatiquement limi
tée par le manque d’abris pour
ces mêmes grosses barges du-
rant les tempêtes

Dans la région Gaspé Ste
Anne des Monts, les barges

n'a qu’à continuer son octroi de
tant du piedaquille cn le rendant
progressif.

Par éxemplz. vil donne qua
tre plastres du pied de quille
pour une barge de 20 pieds,il
devrait en donner au moins 6 où
huit pour una: barge de 33 pieds.

Pour établir la construction
des grosses barges il faudrait
Un Crédit au pêcheur. Un bon
crédit pour un bon pécheur se
rait Une aide puissante.

Or nous avons des bons pè-
cheurs. Pouvons-nous avoir un
bon système de credit?

Nous le verrons dans notre
prochain article

LOUIS BERUBE
Prof.. de” Technologic sont petites: trés petites: celal.

GOIN DU

de la Pêche.

MÉDECIN
 

La Santé etJa Maladie
 

On dit souvent: “Moi, je nie
porte comme un charme”.Vieil-
le expression du pays qui veut

dire tout simplement qu’on

n'est pas malade. Mais ne pas

être malade veut-il absolument

dire qu'on est en bonne santé.

Question mille fois contrever

sée! La nuance tient dangles
définitions respectives de la

Santé et de la Maladie. C’est

aussi par là qu'on entre dans la

philosophie de la médecine.

Tant d’encre et tant de sali-

ve ont passé sur ces définitions

qu’il serait quelque peu préten-

tieux de vouloir résoudre en

quelques-lignes la différence qui

existe entre elles. Mais il domi

ne cependant une idée générale
qu’il est bon de connaitre.

L'état de santé est constitue

par le fonctionnement normal

de l'organisme. Mais notre ir

ganisme vit dans un milieu

complexe, susceptible de se mo.

difier à chaque moment et sil

lonné de réactions d'effet con-

traire. C'est l‘équilibre cons

tant entre ce milieu dans lequel

nous vivons et notre organis-

me qui constitue le fonctionne

ment normal de l’être humain.

Que, par hasard, le poèle laisse
échapper du gaz et que les ha-
bitants de la maison s'asphy-
xient, l'équilibre est rompu:

c’est à l'infini. C'est ce qui fai-
sait dire a un grand maitre
français: “ La maladie est l'en-
semble des phénomènes qui se
prôtittisent dans un organisme
subissant l'action d’une cause
morbifique et réagissant contre
elle”, En réfléchissant un peu,
à cette définition, l’idée de lut-
te se présente forcé”
ment à Pesprit, lutte constante.
qui existe, comme nous l'avons
dit, entre notre corps et le mi-

lieu dans lequel il vit.
L'étude da la maladie s'appel-

‘a en médecine la Pathologie et
‘étude des lois qui régissent et
jui relient les maladies entre
elles, soit par leur origine, soit
par leurs causes, soit par leurs

ressemblances, s'appelle la Pa-
thalogie Générale. L'étude d'u-
ne maladie en particulier relève
de la Pathologie Spéciale qui
est ou médicale, ou chirurgica-
-, ‘sobstétericale au meme
exotique. C’est pourquoi il ex-
iste des médecins, des chirur-
giens, des accoucheurs ou de:

ser.

prendre

réaliser

grande

DR

AGENTS DEMANDES

Pourquoi remettre À demain ai vous

voulez changer

FAITES application

pour votre comté ou Votre ville pour

temps et vous batir un commerce so-

lide Meme sans expérience vous ferez

$50.00 et plus par semaine avec la

ambitieux,

THE J. R. WATKINS COMPANY

D: ept, 28 749 Craig West. Montréas-

 

d'occupation ou re-

le dessus dans vos affaires

immédiatement

de gros profits avec le prin-

Ligne Watkins, si vous etes Encouragez la donc. Vous contribuerez
au succès de votre journal local, et vous ser-

virez ainsi les meilleurs intérêts de la Gaspé-
sie.

IMPRIMERIE DE Gaspé, LrÉ:
GASPÉ

 

 
MARCIIE ILOC'AL
 

 

EXTORTATION
 

TOUTES SORTES DE POISSONS

Frais, Sales, Congelés, Saumures.

Homards vivants et boullis.

 

(‘'onserves de Saumon

de Gaspé

 

EXPORTATEURS DE MORUE SÉCHÉE

 

LE POISSON DE GASPE,
Fabrique de Conserves

LTÉE
BUREAU-CHEF

— avril — Ent. Frigorifique

   

  
    

 

Atelier de réparatic

Prix mu

+

(x.A™=1"1

 

MOTOIY SAILS

Camions lourds et légers
Paiements différés GMC

GASP
SEER

Splendid family hotel, pictu-|
resque scenery, yachting on
beautiful bay, sea bathing, ten-
nis, Fishing and hunting in
rented places.

Excellent - meals, Bath in
rooms with hot and cold wa-

ter. Welcome to Tourists. !

or reservations Booklets,

tariff, etc, apply to

ELECTRICIEN

etc

McKenzie & Coffin
 

DISTRIBUTEURS POUR

Buick, Marquette, Pontiac

JOHN BAKER

GASPE HARBOUR

GarageGerard
 

ms de toutes sortes
Service promp cl courtois. Oovrage garanti

dérés.
 

Spécialité: Entretien, recharge et réparation des
accumulateurs d'autos et de radios.

J.-NAPOLEON GERARD
 

-

ze Ine.

  

  

  
   

AND SERVICE

Light and heavy trucks
GMC Time Payment Plan

Que.
“+

4
PRY

Splendide hotel de famille,
un site pittoresque, air pur et

rufiant. Promenade, canotta-

ge, bain de mer, tennis. Peche
a la truite et au saumon dans
des lacs et des rivieres affer-
mecs.

Cuisine excellente. Bains pri-
ves, eau chaude et eau froide,
Pour pamphlet, taux, trains

reservation, s'adresser a

GASPE
 

J. A. PLAMONDON
DIPLOME

LICENSED ELECTRICIAN

Installation et réparation des Electrical Systems,
systèmes d'éclairage, motewms and Machinery Installed and

Motors

Repaired.

Satisfaction garantie — Wor k Guaranteel

 

spécialistes, ces derniers n'ex-;
erçant leur art que dans cer,
tains groupes de maladies.
Avec ces divisions, il est main’

tenant facile de comprendre,

Veut-on un exemple concret.

Choisissofts-le  parmi les plus

simples Les citadins habitent

des maisons où existent des

poêles à gaz. Habituellmeent te

Spécialité: Installation électrique pour Eglises, Couvents et
Edifices publics.

Electrical work for Churches, Couvents and Public buildings,

MONT-LOUIS GASPÉ  BARACHOIS

    a . arr : a specialt
poêle fonctionne, cuit, s'éteint pourquoi la médecine embrasse| rs p y

et nul inconvénient ne vient,[un si vaste champ, pourquoi] . i BONAVENTURE P. Q.

pratiquenrent, troubler leur vie. son développement est si rapi-’
   



 

THE VOIC
Our motto: “Co-operation”

JF GASPE
 

 

Vol 1, .
+

ms

From One
to Another

I—Oh! well do I Remember
the first game of-the year,
when Gaspe and the Blue-De-
vils where fighting like Dogs
out there.

2—And when the game was]

over we looked upon the score,

It showed 8 to 2 for Gaspe and
they cheered right to their
door- te,

3.—But when these teams did
mee again. The Jinedup, was
different you see, and when the

game was over It stood Blue

Devils 4, Gaspe3.

4.—That night as I was go-

ing home I stopped at Carter's
hill, A Gaspe man came up and

said I know we can beat them

still.

5.—He said that Gaspe did
not play They wanted to give
them the game, That they

could beat the Blue Devils sit-

ting down over and over again.

 

6.—Some in the Gaspe team
are poor loosers I knew, right
after that night. So now I
cheer for thg Blue Devils The
team which I know I like.

7—The good sport in the
Blue-Devils Is, whether they
win or loose, They go home and
do not BRAG and perhaps get
bottle of booze.

8.—And now the seasoy is 0°

ver The fans should all stand

up, and cheer, for

the Blue-Devils For they have
won the CV P.

A HOCKEY PUCK

 

How foolish
can we become?

The other day a scientist sng"
gested to a gathering of other
scientists that it might be pos

sible to prevent death from e

ver ending our careers.This rai

ses the question how fociish can

human beings becomeIs there

any limit to human folly? Into
what depths of absolute absur-

dity and self-deception may hu-

manity yet descend ?

When men who are under
the guidance of faith, suggest
the possibility of the human
intellect, unguided by faith,

dragging mankind down to
depths of degradation and fol

ly never yet known in the
world, such men re laughed
at. The intellect of man, we a-
re told, is in a state of conti

nual development Man is cap-
able of indcfinite p.cgress,and
not only capable of it Lut act
ually making it.

The fact that there is no
proof /whatever of this, only
seems to make it a morc at
tractive theory to some minds.
There are some minds that
seem to take up more readily
a mere theory than a proven

instinct applied to intellectual
loss or gain. As some people
fact. It is perhaps the gambling
back the more eagerly at a hor-
se” or one that they know no
thing whatever about, so somr
minds seem to find an irresisti-
ble attraction in a theory that
is nothing more than mere
guess-work. a.

All things considered, inte!

lectual fally seems to be ac
common in the world as it ever
was. Thoughifu! men have

‘heathenism or

suggested that it is quite pos

sible that we shall see some

day, or ip some generatio.

men and women whose fore

fathers believed in God, ado

ring the clouds or the sun, or

a river, or their own faculties
or their own bodies, as the pa-

gans did when the Apostles

went out to convert them to

Christianity. To some this has

no doubt seemed to be a gross
exageration. But is it?

Is any degree of folly impos-
sible to a man nourishes the i
dea that it is possible for man
to prolong the life of man in
definitely? Is it not possible for

such a man to some day ado
re in fact what he already a
dores indirectly and in effecat

nis own mind which he thinks,
can give indefinite life to his

body, or his body which he
has, as he thinks, endowed

with the means of victory over

death?

All the inhabitants of the
world who are in a state oi

paganism

are escended from

men and women who were be

lievers in God. By reason ol
their own passions and sins
they lost the faith in God. And
there is not one heathenish

thing they do in the name o
religion, that is not possible

for intellectual idiots who pe:

suade themselves that they ar
or may become the master
of life and death. Whithout

God's grace there is no secu
rity whatever against the most

sweeping degradation of the
human mind and heart.

If men are so far astray as
to suppose that they can live

on indefinitely at their own

will and pleasure, what descent
into mental degradation re-

mains impossible to them? In

this matter, the godless edu-

cation which is being given out

‘| by many of the biggest colleges

is no security against intelectu-

al folly; on the contrary it is
powerful incentive to intellec-

tual pride raised to the highest

degree. When a seaman gets
off his course he goes back t
his compass. If he has no com-

pass he is badly off, and so are
the intellectual fools badly off

They have no compass to look
at.

 

REV. A. MELANSON

HIGHLY HONORED
 

His Holiness Pius XI Confers

Highest Dignity of Church
On Acadian Priest.

 

By a deciec dated February
4, His Holincss Pius XI has

confefred the dignity ad instar
thonotary Apostolic ad instar

participatum on Monseigneur
Arthur Melanson, parish priest

of the chur:h of Our Lady of
the Snows in this Town, and

Vicar General of the diocese of
Chatham. It will be remembe-
red that Mgr. Melanson has
been administering the diocese
during the last four months in
the absence of His Lordshi;
Bishop Chiasson. The latter is
ÿxpected home in the second
week in April. It is probable
that on his return, his Lord-
ship will himself come to for
mally confer this honour on the
Vicar General in his own church
This will be a day to be noted
in the history of the Parish. 
and one of special rejoicing for

the parishioners of Mgr Me-
lanson.

ces,

Hsionary to the new colonists

Gaspé, Thursday, Aril 10th 1930

The dignity to which he ha
been called is the highest ho
nour that can ¢ome to a priest.

unless he is named Bishop.The
one who receives it thereby be-

come a member of the College

of Prothonotaries Apostolic at
Rome, wears the purple as of

right, and is garbed in pontifi

cal vestments in celebrating re-

ligious ceremonies and servi-

At the special request of Mgr
Melanson, no celebration wil

take place at this time, but as
this summer will bring the
twenty-fifth anniversary of his
ordination to the priesthood.

it is planned at that time to
honour him in a special man”
ner on the part of the paris

hioners, and to recall to eve:
ryone the grea: part which has

been his in the religious and
material d:velopment of a
‘great part at Restigouche
Covnty. He was the first mis-

along the I. N, R., and he es
tablished the first parishies the-

re. Wherever he has been sta-

tioned, he has built churches

and schools, and the fine buil-

dings in Campbellton are :
monument to his work and zeal

He is the founder of Les Filles
de Marie de l’Assomption, a

religious order of women with

Mother House at Campbellton
His efforts have been untiring

and the many years of useful
life still before him will no
doubt show further fruits of
his energy and devotedness.

During the coming summer his

many friends in Quebec and
New Brunswick will have the
opportunity of testifying to the
great esteem in which he is
held. Campbellton Graphic
 

BONAVENTURE

Minutes d'une assemblée Générale
du Consetl de Comté du comté de Bo.

haventure, tenue à la salle municipa-

le à New Carlisle, mercreedi, le 12
mars 1930.
Sont présents à cette asgemblée 
Jes maires: Jules (Dufour, St-A-

lexis; James Adams, Matapédia; A-

chille Parent, Resatigouche Ouest;

J. Thomas Ferlatte Restigouche Est
H. F. Falr, Mann; Edgar Brown,

Escuminac; Jos, Dambboise, St.Jean

l'Evangéliste Hubert Godbout, St-
Omer; H. J. E. Martin, Carleton; Ber.

Mer: J, A. Bernard, Carleton: Ber.
nard Poirier, Maria; Georges C.

Campbell, Grand Cascgpédia; H. S
McColm, New Richmond: Bernard

Arsenault, Musselyville; Alexis Poi-

rier, St-Siméon; J, C. Gilker, pro-
préfet, New Carlisle; Zénon Fullen

Paspéblac Ouest; Jerome Denis

Paspébiac; Richard Molloy, Hope;;
Simon LeBrasseur, St-Godefroy; Clai
de Shene, Shigawake: Arthur Law-
rence, Port-Daniel Ouest; F. Cha
pados, Gascone

Lesquels forment quorum.

En l'absence de M. Joseph Fer.

latte, préfet du comté et maire de
St-Charles de Caplan, M. John C.
Gilker, maire de NewiCarlisle, pr¢
side,

Les minutes de la dernière assem-
Iblée ainsi que celles d’une assem
blée spéciale tenu depuis, sont lues

et adoptées sur motion du Maire
Dufour, secondées par le Maire
Poirier. Adopté.

Toute la correspondance reçue est
lue, discutée et mise en file,

Proposé par le maire Denis, se-

condé par le maire Fair que Joseph
Ferlatte, préfet actuel et maire de
8t-Charles de Caplan, soit élu pré-
fet pour un second terme,

Proposé par le maire Dufour, se-
condé par de maire Fullem que John
IC, Gillker, maire de New (Carlisle,
æcit élu pro-préfet peur un eecond
terme
Une motion de sympathie est a-

lors adoptée, aprés une minute de
silence en signe de regret, À l'occa-

sion de Ja mort de M. Pierre De-
raiche qui fut durant plusieurs an-

nées maire de Port Daniel Est, et
préfet du comté en même temps

qu'un citoyen dévoué aux intérêts
du comté durant toute sa vie. Cette
motion est proposée par M, F. Cha-

pados, maire de Gascons, et secon.

dée par M. Poirier,maire de St-S1.
méon, Adopté,
Le secrétaire communique ensuite

une résolution reçue du Rév. J. M.
Martin de Ferme-Neuve, comté de
Labelle, À l'effet de demander au
Gouvernement la construction d’une
route régionale ailant de Montréal- 

rier de St Siméon, secondée pur M

Dutour, de St-Alexis, dévide d’uc-
curder un appui aux ‘intéressés i

la construction de cette route. Ado,

té,
On autorise le secrétuire-trésurier

à payer à l'Hopital de St Michel Ar.

change, lu imoitié de la pension d’un
indigent du nom de Ouellette ruamas

sé dans un de nos territoires non ol
gunisés du comté, et Celà aussi long

temps qu'il sera À l'institution sus

mentionnée ou qu’il n’y aura pas d’au-

tra arrangement de fait À son sujet,

I! est propueé par le inaire Fair

stcoondé par le maire Fuliem que

le maire Dufour da St-Alex.s et I
maire ‘Adams de Matapédia, soïent
gutorisés à faige une enquête sur le:
meilleurs moyens à prendre pour

collecter des taxes des territoire:

non organisés du comté et qu’ils fas-

sent rapport au consil. Adopté,

11 est encore propose par le maire
Fajr, que MM, Gearges Carnpbell,

T. B, Clapperton et Arthur Nadeat

soient autorisés à conduire une en
quêtes aux fins de trouver sil y :&

possibilité de wollecter des taxes su.

les propriétés ‘ appartemtant au:
‘éports” qui font la pêche sur L

Grande-Cascapédia, lesquelles pro
priétés appartenant aux ‘sports’ se

trouvent dans le canton Flahault A
dopté. :

Sur proposition du maire Dufour
secondée par le maire Adams, l'as

semblée est ajournée A une heure

de l'apres-midi,

Au une heure, l'assemiblée Tejbrend
son travail,

On discute d’abord la question d
létablesement d’une unité sanitairc
et il est proposé par le maire Me

Colm, secondé par le maire Lawren

ce, que ce conseil contribue un octro
de mille dollars pour l’établissemer

de la dite unité sanitaire et qu'à l’ex-
piration d'un an, ei l'affaire n’a pa

donné satisfaction, l'octroi soit retir.
pour l'avenir,

Il est proposé en amendement pa

le maire Fullem, secondé par le mai
re Denis, que <ette question de l’éta-
blissemient d'une unité sanitaire pou:

le camté soit renvoyée pour discus
sion À la prochaine session du con
seil, afin de permettre aux représen
tants des municipalités de se mieu:
renseigner sur le projet.

Le vote pris, l'amendement est dé
claré adopté et la motion principale
rejetée.

Le rapport des auditeurs est dé
posé sur la table après que communi-

cation en a été donnée et sur nmtio:

du maire Dufour, secondée par l:
maire Godbout, il est adopté. Adopté

Il est proposé par le maire Dam
boise, secondé par le maire Poirier

que le rôle d'évaluation tel que revisi

pour les fins de comté, et au mon

tant de $5,016,900,00, soit adopté
Adopté.

Il est proposé par le maire Dambo'

se, secondé par le maire Denis qu'un:

demande soit adressée au Gouverne-

ment, par l'entremise du député, M

P. E., Côté, afin d'obtenir une aug

bentation de salaire pour les manoeu

vrep et hommes travaillant à la jour

née sur la route régionale, Adopté.

11 est proposé par le maire Dufour

secondé par le maire Fair, qu’une de

mande soit adressée au Gouvernement
afin que ce dernier prenne en cons.-

dération la requête déjà présentée pa:
ce conseil, demandant que les licen-

ces d'automobiles vendues dane lc
comté, le soient pour une période de

six mois au Heu de douze, attend

que les automobilistes ne peuvent

faire usage de leurs automobi-

les durant l’hiver, Adopté.

Il est proposé par le mare Foi

rler, secondé par le maire MoColm

que Reubin Willet, soit nommé ine

pecteur du pont de la rivière Gran-

da Cascapédia, en remplacement de

Georges Campbell Adopté.
Il est proposé. par le maire Molloy

secondé par le maire Denis, que Re-

né Larocque soit nommé inspecteui

du chemin de comté entre les muni-

cipalités de Paspébiac et de Hope

et cela pour un second terme. Adopté

Il est aussi proposé par le mairc

Parent, secondé par le maire Adam:
que Joseph Lagacé soit nommé ins
pecteur du chemin de comté entr«

les municipalités de Restigouche que:

et Matapédia, .
Ii est praposé parMe maire Dufoui

secondé par le maire Parent, que Joi

Martin soit nommé inspecteur di
pont de St-Alexis entre les municipa-

lités de & Alexis et Restigouc]
Ouest. Adopté. :
Le maire McColm donne avis qu’à

la prochaine asstanblée du coneæil, à

proposera un réglement aux fins de
déclarer le chemin connu sous Je nom

de McColm's Ailey entre le #23me et
le 4eme rang de Now Richmond ur
chemin de comté dont l'entretisn se.
ra a la charge des municipaiités de

New Richmond de Grande Cuaca-
pédia, i

Il est propos par le meire Du.
four,que les sommes sulvantes cepré-
sentanet des dépenses Courantes
sentant des ‘Aépenses courantes
cipalités du comté: savoir, — Affai
res générales $1,792.86; affaires epé
ciales—bureau d'enrégistrement divi-
sion No 2 $163; Affaires spéci

—bureau d'enregistrement division Ne

1 $6o5 Adapté.
Il est proposé par le maire Du.

four, secondé par le maire Skene.
que M. Geo. Kempffer, soit réengag

secretaire tresorier du coriseil, Adop
té, .

Il est proposé par le maire A

dams, que ce coneeil s’ajourne. Adop-
té Mont TaAurier à Sennéterre, Abitibl

Le conseil sur motion de M, A. Pa:
G, M. KEMPFFER

Sec..Trés Co. Bon.

Owes Position
To Advertising

 

Newspaper space Responsible
For Huge Business of Cot

cern
 

Worchester, Mass., Magch

27 1930—The Salada Tea
Company founded 38 years
ago in Canada by the Hon. 1
C. Larkin and merchandising
industry of the United States,
as well as Canada, as a result

of adherence to a policy of its
founders in regards to consis

tent and persistent advertising

in newspapers, declared Col

Herbert C. Claridge, adverti-
sing manager of the company,

speaking before the Adverti-
ing Club at its weekly lunch
meeting.

’ A Huge Debt

“The Salada Company,” de
clared Colonel Claridge, “ow:
es its very existence to day to
Canadian newspapers, through
which they were able to bui!
the solid foundationes of their

vast enterprise. Truly the S:
lada Company owes the Cai
diap Newspapers a debt it car

never repay. Learning the les
son fromthe start, the compa

ny has always followed thi:
policy.”

Before discussing the sub
ject of his address, Colonel
Claridge gave a brief sketch of

the Company's history, paying
tribute to the founder of this

industry which now sells 17
million pounds of tea annually.

“Our success has been due tc

consistent and persistent news-

paper advertising.” said Colo
nel Claridge in his opening re:

marks. Of the late Hon. P. C.

Larkin formerly High Commis-
sioner of Canada in Great Bri

tain, the speaker said:

Larkin’s Belief

“Mr. Larkin believed in

newspaper advertising as the
quickest and surest way to get

at the consumer.Other forms of

advertising have been tried and

tested by the Company, but no:
ne have been found more sue-
~cessful in making Salada Tea

the “best seiler” than newspa-
per advertising.”

“Te basic politics of the
Company's founder are still in
existence today. First of these
is persistent adlerence to qra-
lity; second. intensive sales

wor’, and third, unflagging

vear-around advertising.

“Considering advertising as
we do, merely as a sales tool,
we determine our appropria-

tions with a view of getting

new business and holding pre-

sent customers,” the speaker
said.

“Advertising is not some-

thing to be afforded. Neither

is it an extravagance or a lux
ury, but a definite means of

buying new business and ar
insurance for retaining o'd bu-
siness. I can say that 90 per
cent of our advertising is di
rected to old customers and
only 10 per cent of it to new
customers.”

EEA

WANTED

Good, capable giri for gene
ral housework, wanted imme
diately. Apply wo Mrs. Ko TL
CARTER, Box 73, Gaspe Ou» —Pr

 

 

Advertising
 

Sometimes advertising men
find disposition on the part of

merchandisers to offer splendid
bargains without advertising—
without advising theirlarge
number of regular patrons a-
bout it. The result is that the
occasional shopper in that sto-

re who happened to be in on

the day ot days when the spe-

cial lines were offered, got the
advantage- Does this create
good will? People are Dusier

than they ever were. They

look to their newspaper for

shopping news.
Advertising is the promoter

of sales; the busines stimulant

as necessary as the sales staff.

Advertising is the store win-

THE VOICE

specializes in presenting the

sales messages of its adverti-

sers in a pleasing mannerto its
many readers, whose interest is
assured by a paid-in-advance

subscription list reachng out

 

dows in print sent into the ho-
mes of the buyers. It has the
same power today, tomorrow
and yesterday.

You believes perhaps, that
you should get money in first

to pay for advertising. That is
putting the cart before the hor-
se.

Advertising properly written,

and designed, distributed in the
homes by the proper medium

and conscientiously and hones-

tly backed up, not only pays for

itself but produces a dividend

It is an investment, not an ex-

pense. It is an assurance that

business will be good—why

wait?

OF GASPE

into the home of this fine fish-

ing, farming and lumbering

district, as well as the thickly

populated towns and lumbering

district, as well as the thickly

populated towns and villages.

 

Lveryone Easily Scores a success

In Accounting For His Failures.

 

"THE VOIGE OF GASPE
GASIPE, P. Q.

 

LAGOUVEE GARAGE
 

Up-to-date work in Car, Battery Repairing

Tires and Accessories

Highest Grade Oils and Gazoline.

 

GASPE

 

Have you protected your family ?
 

Given a roof over her head your
widow would be able to make
even a few dollars go fur, butit
will be doubly hard for herif she
is robbed of her husband and
her homeat the same time.

Pay 1} p. c. to 2 p. €. extra inte-
rest on the mortgage and have
a guarantee that it will be poid
off.

Write for details of a Mortgage
Redemption Policy.

Great-West Life
S. VACHON Sr. - Agent GASPE.
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